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dat de prejudiciële vraag aan het Hof van Justitie niet een
beslissing was alvorens recht te doen in de zin van de
artikelen 19 en 1050 Ger.W., maar een beslissing van
inwendige aard in de zin van artikel 1046 Ger.W., die
derhalve niet vatbaar was voor hoger beroep. Het bleek
niet dat de rechters uitspraak hadden gedaan over een
geschil van feitelijke of juridische aard. Dat de beslissin-
gen van het Hof van Justitie gevolgen kunnen hebben

voor de beslechting van het geschil ten gronde en door
hun bindende kracht eventueel nadelig kunnen zijn voor
een van de partijen, wijzigt niet de aard van de beslissing
die de prejudiciële vraag heeft gesteld. Die beslissing
zelf schaadt de partijen niet.

Olivier Vanden Berghe
Liedekerke Wolters Waelbroeck Kirkpatrick
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Wetgeving/Légis lat ion

DROIT FINANCIER EUROPÉEN

Contrôle – Banques – Assurances – Marchés finan-
ciers – Comité européen du risque systémique – Auto-
rités européennes de surveillance

Réforme de la surveillance financière 
européenne

Le Journal officiel de l’Union européenne du
15 décembre 2010 (L 331) publie l’ensemble des actes
de l’Union constitutifs du ‘paquet’ législatif sur la
réforme de la surveillance financière européenne:
– règlement (UE) n° 1092/2010 du Parlement euro-

péen et du Conseil du 24 novembre 2010 relatif à la
surveillance macroprudentielle du système finan-
cier dans l’Union européenne et instituant un
Comité européen du risque systémique;

– règlement (UE) n° 1093/2010 du Parlement euro-
péen et du Conseil du 24 novembre 2010 instituant
une Autorité européenne de surveillance (Autorité
bancaire européenne), modifiant la décision
n° 716/2009/CE et abrogeant la décision n° 2009/
78/CE de la Commission;

– règlement (UE) n° 1094/2010 du Parlement euro-
péen et du Conseil du 24 novembre 2010 instituant
une Autorité européenne de surveillance (Autorité
européenne des assurances et des pensions profes-
sionnelles), modifiant la décision n° 716/2009/CE
et abrogeant la n° décision 2009/79/CE de la Com-
mission;

– règlement (UE) n° 1095/2010 du Parlement euro-
péen et du Conseil du 24 novembre 2010 instituant
une Autorité européenne de surveillance (Autorité
européenne des marchés financiers), modifiant la
décision n° 716/2009/CE et abrogeant la décision
n° 2009/77/CE de la Commission;

– directive 2010/78/UE du Parlement européen et du
Conseil du 24 novembre 2010 modifiant les direc-
tives 98/26/CE, 2002/87/CE, 2003/6/CE, 2003/41/
CE, 2003/71/CE, 2004/39/CE, 2004/109/CE,
2005/60/CE, 2006/48/CE, 2006/49/CE et 2009/65/
CE en ce qui concerne les compétences de l’Auto-
rité européenne de surveillance (Autorité bancaire
européenne), l’Autorité européenne de surveillance
(Autorité européenne des assurances et des pen-
sions professionnelles) et l’Autorité européenne de
surveillance (Autorité européenne des marchés
financiers);

– règlement (UE) n° 1096/2010 du Conseil du
17 novembre 2010 confiant à la Banque centrale
européenne des missions spécifiques relatives au
fonctionnement du Comité européen du risque sys-
témique.

La profonde crise financière qui a secoué les marchés en
2008-2009 a mis en lumière la nécessité d’améliorer
l’efficacité des structures du contrôle financier en
Europe. Dans la ligne des recommandations d’un groupe
de haut niveau mandaté par la Commission européenne
(groupe ‘de Larosière’) et des conclusions du Conseil
européen de juin 2009, cet important paquet législatif
procède à une refonte en profondeur de l’organisation
institutionnelle de la surveillance financière au niveau de
l’Union.

Cette nouvelle architecture européenne comprend doré-
navant un Comité européen du risque systémique
(CERS). Basée à Francfort et présidée par le président de
la Banque centrale européenne, cette instance, qui est
dépourvue de personnalité juridique et de pouvoirs con-
traignants, aura pour tâche principale d’émettre, à
l’attention des Etats membres et des autorités nationales
de contrôle, des alertes et des recommandations en cas de
détection de risques macroéconomiques pesant sur la sta-
bilité financière (dimension macroprudentielle).

Les trois comités qui regroupent, à l’échelle européenne,
les contrôleurs nationaux dans le domaine financier, et
qui sont impliqués au niveau 3 du processus Lamfalussy
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(consultation sur les mesures d’exécution de la législa-
tion-cadre envisagées par la Commission européenne;
suivi de l’application de la législation de l’Union; coopé-
ration entre autorités nationales de contrôle; coordination
des pratiques nationales de contrôle), sont transformés en
Autorités européennes de surveillance (AES), à savoir
l’Autorité européenne bancaire (Londres), l’Autorité
européenne des assurances et des pensions profession-
nelles (Francfort) et l’Autorité européenne des marchés
financiers (Paris).

Ces AES interagiront, au sein d’un système européen de
surveillance financière (SESF), avec les autorités natio-
nales de contrôle, en charge du contrôle ‘quotidien’ des
institutions financières actives sur leur territoire, et avec
les collèges regroupant les contrôleurs de l’Etat membre
d’origine et des Etats membres d’accueil en ce qui con-
cerne les groupes financiers paneuropéens.

Dotées de la personnalité juridique, les AES auront pour
mission de renforcer la coordination européenne en
matière de contrôle prudentiel. A ce titre, elles devront
œuvrer à la mise en place d’un corpus de normes techni-
ques de réglementation (‘recueil réglementaire unique’
ou ‘single EU rule book’), qui devront être endossées par
la Commission européenne pour avoir force de loi, ainsi
que de normes techniques d’exécution. Elles seront char-
gées d’établir, en consultation avec le CESR, des critères
d’identification et de mesure du risque systémique et de
mettre au point un mécanisme de tests de résistance à
l’attention des groupes financiers susceptibles de repré-
senter un tel risque en cas de crise. Elles auront le pou-
voir de prendre des décisions contraignantes à l’égard
d’une autorité nationale de contrôle, voire directement à
l’encontre d’une institution financière, en cas de man-
quement à la législation européenne, de désaccord entre
autorités nationales de contrôle ou encore dans une situa-
tion d’urgence sur les marchés (dont la constatation relè-
vera de la compétence des ministres des Finances de
l’Union, en consultation avec la Commission euro-
péenne, le CERS et, le cas échéant, les AES).

Ces décisions ne pourront cependant pas empiéter sur la
souveraineté budgétaire des Etats membres. Ainsi, une
AES ne pourra pas contraindre un Etat membre à ren-
flouer, par des deniers publics, une institution financière
en difficulté (clause dite ‘de sauvegarde’).

Les AES serviront aussi de point de contact pour les
autorités de contrôle de pays tiers et participeront au rap-
prochement entre la législation de l’Union et celle de tels
pays.

L’Autorité européenne des marchés financiers se voit
dotée de pouvoirs additionnels d’interdiction temporaire
de certains produits financiers (p. ex., les produits déri-

vés) ou de certaines techniques financières (telles que la
vente à découvert) dans des situations de crise.

Vouée à être opérationnelle dès le 1er janvier 2011, la
refonte de la supervision financière européenne appelle
cependant, sur de nombreux points relatifs, notamment,
aux pouvoirs des AES, une modification des législations
sectorielles actuelles, dont la toute récente directive
‘Solvabilité II’ en assurance.

Jean-Marc Binon
Maître de conférences invité à l’UCL, référendaire à la
CJUE

WITWASREGLEMENTERING

Aanpassing – Onrechtstreekse toegang tot het Rijks-
register – Beroepsorganisatie

Aanpassingen aan de witwasreglementering

Tussen september en december 2010 zijn in het Belgisch
Staatsblad een aantal teksten verschenen met betrekking
tot de witwaswetgeving in navolging van de door de wet
van 18 januari 2010 tot wijziging van de wet van
11 januari 1993 tot voorkoming van het gebruik van het
financiële stelsel voor het witwassen van geld en de
financiering van terrorisme, en van het Wetboek van
Vennootschappen (gepubliceerd in het BS op 26 januari
2010) doorgevoerde wetswijziging. Het gaat met name
om de volgende teksten:
1. de publicatie van een erratum in het Belgisch

Staatsblad van 29 oktober 2010 waarbij een aantal
verschrijvingen in de wet van 18 januari 2010 wor-
den rechtgezet;

2. twee koninklijke besluiten van 28 september 2010
(beide gepubliceerd in het BS 7 oktober 2010)
waardoor de opschriften van, enerzijds, het konink-
lijk besluit van 3 juni 2007 tot uitvoering van
artikel 14quinquies van de wet van 11 januari 1993
tot voorkoming van het gebruik van het financiële
stelsel voor het witwassen van geld en de financie-
ring van terrorisme en, anderzijds, het koninklijk
besluit van 6 mei 1999 tot uitvoering van
artikel 14bis, § 2 van de wet van 11 januari 1993
tot voorkoming van het gebruik van het financiële
stelsel voor het witwassen van geld en de financie-
ring van terrorisme werden vervangen alsmede een
paar kruisverwijzingen als gevolg van de nieuwe
nummering van de wet;

3. het koninklijk besluit van 18 augustus 2010 (BS
2 september 2010) waardoor Febelfin (de Bel-
gische Federatie van het Financiewezen) en Assu-
ralia (de beroepsvereniging van verzekeringson-


